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Inondations en Hongrie 
' aé -' juin. — La rivière de Mriszio, qui a subi 
crue par suit* de» pluies, a cuieve le pont eu 

nierr'è el ebraul le pont du cbeiiiiu de fer. 
' , " ( , . ;,„,!.• marchandises a déraillé. La mactune et 
plusieurs wagons ont été détruits. 

Li ville est en partie inendée. 
Dans les eampagne», Il y a d'importants dégâts. 

LES ARTISTES DU NORD 
AU SALON DE 1397 . 

LA S I T U A T I O N I N D U S T R I E L L E 
d a n s l e lXTord. 

Le Bulletin de l'office du travail résume dans 
l'article suivant les communications qui lui ont été 

LE COMMERCE HCS LAINES, LAINACKS ET DRAPERIES 
A M\n.xfiAsr.AR . 

M. Mager, chargé d'une mi sion commerciale à Mada
gascar, vient de consigner ses observations dans un vo
lumineux rapport. 

Au questionnaire qui lui avait été remis par la 
Cbambre de Commerce de Tourcoing,il a fait les réponses 
suivantes : 

kanages pour robes, la draperie pour hommes ou 
^ ^ ^ ^ ont-ils de vente courante à Madagascar i 
Les lainages pour rodes ne sont pas encore vendus aux 

venir du 

A U X 

uli . u i r ra <• -.-. . . . . 
ne i n mlation loncb .ut la poesess 

de immeubles. 
: i ni des n l *m 
. • Q jrcerons de lai n 

Le i 'ud:;ci île-* eaMea 
. juin. — Ou t di tribué encore aujourd'hui, . 

plasii ur budgets particu 
D ilaminenl ci lu t d ss cultes. 

• mites qui . .' n 
ut i une pratique mise eu usage depuis plosieufi 

•' »•« l'ensemble de 

C H A M P S - E L Y S É E S 
.- w i.i. . . . Cest ici qu'est exposé un tableau de 

M. Henry Jacquet, de Tourcoing,qui se distingue par 
de remarquables qualités de dessin et de coloris.ti'esl 
un grand portrait de jeune et jolie femme en toilette 

i. L'artiste a donné beaucoup de charme à la 
physionomie de son modèle : l'attitude est d'un na 
lurel exquis ; les détails de la toilette,le chatoiement 
de la soie d'une robe élégamment drapée, tout cela 
l'orme un ensemble fort séduisant. 

M. l'aul lxli 'viv, de Lille, présente, en Baiser 
, Vierge Marie embrassant l'Entant-Jésus, 

une composition traitée avec autant de délicatesse 
que de sentiment. 

, . ' " . • par M. A. Havinct, de Lille, étude 
1res consciencieusement rendue d'un de ces type» 
de pauvres •• rétameurs « si connus dans nos Flan
dres. 

V mentionner aussi, pour son intérêt historique, 
tombeau île yajioléon 1 atuc Inva-

i aiticie suivant ma ..un....... 
faites sur l'état général de l'industrie dans le dépar 
temeni du Nord pendant le mois d'avril ÎS'.'T. 

fadusfrtri te.rtîles.—A Houbaix Tuureoing, la situation 
générale est mauvaise. Il y a 7.ofk» ouvriers sans travail 
dont 3.000 de population lloltante environ. La durée 
normale du travail est de 60 heures par semaine, mais 
en ce moment les deux tiers des onvriers ne font que :ui 
heures. L'arrêt du samedi, couveun entre les lilateurs 
de laine de la région, existe toujours. Les salaires sont 
sans changement. Les peignages marchent assez bien. 

Lrs tissages de lainage travaillent peu et, seuls, les 
tissages faisant les tissus de fantaisie ont des ordres 
assez importants. Ku teinture et apprêt*, on ne peut suf-
lire aux commandes et le travail est excessif, mais cette 
situation n'est que momentanée,car on cherche à envoyer 
en Amérique le plus de marchandises possible avant la 
mise en vigueur de nouveaux tarifs douaniers ainéri 

| pour femmes sont-i 
Les lainages pou' 

femmes indigènes. ^ ^ ^ ^ 
Si quelques négociants ecropéeus ont fait venir du 

cachemire noir à 0 f. 80, à 1 f. 00 à 1 f. 80 le mètre en 
98|100 centimètres, c'était en vue des deuils européens. 

Les drojis peuvent mieux se vendre : j'ai vu maints 
gouverneurs hovas, Ions les aides-de-camp, ofliciers et 
familiers du Hova, revêtus du pantalon noir en drap léger 
et de la redingote noire; ils donnent l'exemple. 

S'ils portent le pantalon el la redingote on la veste, 
ils ont moins accepté le gilet. Le pantalon est de vente 
courante à Tananarive; en IS6t. il en a été vendu des 
centaines; c'est beaucoup pour un début; les llovas 
n'out pas hésité à donner î piastres (10 fr.) pour nue 
coupe de drap de l'"20 

CHRONIQUE LOCALE! 
R O P B A I X 

L a fête fédérale de g y m n a s t i q u e . — L a r e 
mise du d r a p e a u de 1' • l 'Union. » - Parmi tous 
les numéros du programme, si intéressant et si va
rié du concours de gymnastique, il en est uu qui 
obtiendra sùiement un immense et légitime succès : 
nous voulons parler de la remise solennelle du dra
peau de 1*Union des Sociétés de Gymnastique ae 

Quelques mots d'explications sont nécessaires pour 
bien faire comprendre l'importance de cette cére-

Seloii l'usage établi par les règlements de l'asso
ciation le drapeau de l'Union est confié, a chaque 
fête fédérale ai. président de la société organisatrice, 
qui en a la garde pendant un an jusqu'au prochain 

Ses paroles ont produit sur l'auditoire tout entier, 
élèves et parents, uno profonde et salutaire impression. 

Aux vêpres, le Père prédicateur de la retraite a donne 
un admirable sermon dout chacun a pu retirer les plus 
grands fruits. 

Des chants, exécutés avec nue rare perfection, ont 
clôturé la cérémonie de la consécration a la Sainte-Vierge 
et la lénovation des vœux du baptême. 

• redui 11 

lucUon atteint le chillre de 30l,13u francs cl 
.île presque totalement sur le culte catholique, par 

. cocitatecusaitu au même budget un.: augineii 
Il 3,o00 francs pour la création 

lu^eur el une — 

;ains. 

;/ n . , 
tiites l'.ir SI. Louis Beroud, et, pour sa ni de émue. 
Devant le Rave par M. Paul Lcgrand, jeunes écoliers 
'oxtasiant d< ~* ' 

noti 

d'une nouvelle 
0 i franco pis»» tm r——s ... _ tentation 

peur la crealioa d'une nouvelle place de rabbin. 
!••> Iiailli--. Ii'.\u<nis<--. — .11. l 'olix t a u r e 

Pari», t juin. — M. l'élis r'aore " ••••>•'' » i>u 
pilai argaaisé par I 

• " IU 
dent de !. Képnliliqne 

• l'Association dn liant exemple 
l . ' a r i ' o l a l i o . i d'uii e s t r o r <|ui |>rali<|iiuil 

en Ki'autl 
Paris, i juin.--1 ni a arrêté es malin un i icroe ée haut.' 

volés, nommé Cbaix, qui avait cooatitaé une société 
d'aunrancea contre l'inceudic, la gri'de.elc lilnlée La 

[in ivail i"i '• «roquer une éenlaine il • mille 

-lié à Auleuil 
[lami s du Monde et destiné a 

i.ior u es eu 'M.> de gwrre. 
;. Képnliliqne a \ • ni félii lé les 

-•• ' •• •••mntt de patriotisme 

ni •• l.c i'iévc •• de Détaille c 
une vitrine de libraire. 

SALLE I '.. — Deux paysages que nous av. m 
Marais n b'rois*n-sur-Smnme de II. Léon Gillard, 
de Lille : c'est (ail dans une tonalité agi cable et l'eau 

transparence ; puis, ' " "' ~ 
l'ai/sape de l'rorene. _ - ' . 

"" ' - -- :- dans les œuvres de 

de M. Uagliardini, un 
enlevé avec cette fougue 

cet éclat qu'on retrouve toujour 
cet artiste. 

Les suspects, de M. Laurent-Desrousseaux, est un 
triste épisode de La Révolution traduit avec une puis-

«Jiia.ill â l'iadattria linière, la campagne des lins de 
pays est à peu près terminée. Ces lins se sont passable
ment vendus, mais pourtant les rouis à la Lys ont été 
parfois an peu délaissés. Les lins de Russie rouisi l'eau 
n'ont trouvé d'acheteurs qu'après une baisse importante, 
car ils . tuent de mauvaise qualité; les lins rouis à terre 
au contraire se sont toujours bien vendus. Le marché 
des Mis a ele actif et les prix ont élé très fermer, prin
cipalement pour les pis secs; les lils d'eloupe ont sur
tout élé favorisés. Les lils mouillés el les lils lins, peu 
demandes d'abord, se sont bien vendu ensuite. La vente 
des lo-.les a toujours laissé un peu a désiier, mais tout 
fait e^i.ier que les fabricants écouleront facilement 
leurs marchandises. Lis inélis soûl loujours très de
mandés. 

luns l'industrie liuière, en lilalure surtout, la inaui-
d'o'Uvre est rare; les salaires restent seusiblemeut les 
mêmes, La journée de travail esl de onze heures pour 
toutes les catégories d'ouvriers et d'ouvrières. 

* • * 
L'industrie du cuit de Lille a élé moins bien occupée 

que l'an dernier, avec des prix moins rémunérateurs, 
notamment pour la (uunerie, et eu baisse de S i 10 0|0 
par rapport au précédent trimestre. 

A If aires à [.eu près aussi actives que l'an dernier dans 
la Marbrerie à l'.ousolre, prix eu baisse et moins ré.nu-

érateurs. 
Pendant le deuxième semestre de 1890, la production 

. portateurs de draps . 
coupes de 2aà 30 mètres; ils paient 0 ui.70 pf.(0 fr.87 lp!) 
par pièce pour la mise eu toilette. 

}' u-l il écoulement pour lis iu/nes jllèesi 
Les /il's de laine, qui n'auraient d'emploi ni pour le 

tricot, ni pour la tapisserie, n'ont pas eu ce moment 
d'écoulement facile. 

Un négociant de Tamatave a fait venir d'Allemagne un 
loi de laines à broder, l lils, en paquets de 300 grammes, 
eu i écheveaux: le prix d'achat esl de 1 m. i.', pf. et de 
i m. W pf. le kilo (de I f. 18 à a f. riO); les couleurs 
préférées sont le blanc, le bleu, le solfénuo, le pouceau, 
le vert et l'orange. 

Couvertures, tricots, bus et ckausuttts de lanie :' 
La couverture, j'ai eu l'occasion de le dire, est uu 

article très vendable, mais ses dimensions doivent être 
celles que j'ai indiquées. 

Le tricot de laine est un luxe inusité, mais la bonue 
flanelle trouverait écoulement. 

Les bai et chaussettes de laine,malgré leurs avaulages, 
sont trop chauds pour le climat. 

Couvertures de co'.on ? 
Les couvertures de coton seraient un article très ven

dable pour l'intérieur ; les indigènes s'en feraient des 
lainba pour s'envelopper la nuit et même le jour pendant 
la saison fraîche. Ces couvertures devraient avoir 
2ui28 sur liu.'lT comme les lamba faites avec 6 yards de 
tissu en 30 inebes. 

Les quelques couvertures de colon qui sont entrées les 
mois derniers cofttaient eu fabrique de 2 f. M» à i f. 

La qualité mi-la>ue à i f. Mi, bien lancée, serait un 
succès. Les qualités laiue à 8, 10 et l i fr. sont uu peu 
chères pour le pays. 

I.I.K 1.1. — l « l / H » J.o. ... 
Lille, lians un silo désolé l'enfant prodigue> aecabW 
par la misère el réduit à Barder les pourceaux, s'abat 
désespérément. Sujet biblique présenté d'une façon 

\ voir, dans cette salle, deux paysages du maître 
-• J ' . ™ ,,,.,-d,il,-, n a r f a i t o s . 

i a • : • • • ' . . • . 

el intérêts envers la tociéti llarmel, 500 francs poni mjii 
M. l'élis Harini i 11 l'insertion du jugement 

dans le Ft am Paritar. 
i»eu\ t e v r l e r * tmbm da im M M natsw 

à S a i n t l:ii<>illi<' 
•uiit l'.lii .'iii.'. 3 juin. —Aujourd'hui à midi, an paili 

if, deux ouvriers ont élé tués par l'explosion 
ricu-be ii dynamite. Cettecarloacheavsil raU 

li n.ps aaparavaat. Les cadavres ele 
ut mutile-. 

Los riiiii'HiM ,ri|.^i>Mi 
ourse . d'Lpscin, l'nx du li irbj : 

L-r .au. .• More, :•; Velasqm /., :;• li: 
l ' é i l l l l l «le <li-ii\ pr io innicMs à lïlidali 

3 juin. - Hier soir, an moment de la reulr.a 
ntiers, deux prisonniers du pénitencier se sou 
i t lirailleun indigènes préposés .'. la sarveil 

•a ..ni fait l.'li H l eux 
Irieui • balle l'un .1. 

lui raide, la poitrine Iravi r»ée, 
l'rlaM miii i»l<' i i i- l l i 'en EspaarMi 

uml, 3 juin. — M. Canovas a remis lad missioada 
. I a la vemr. 

La lecture du décret de clôture du Parlemeai a 
• • la Cbambre et au Sénat par 11 cri de: 

affreux accident pendant une représentation 

M. Cazalel, qui, à son tour, remettra le drapeau à 
M. le commandant Despatures, président du comité 
d'organisation. 

Celte cérémonie se fera avec la plus grande solen
nité et le plus d'apparat possible, dimanche 0 juin, à 
trois heures et demie de l'après-midi, sur le terrain 
de la fête. 

Tous les drapeaux des sociétés qui prendront pari 
au concoure seront présents et formeront uu groupe 
d'honneur. 

Les sonneries retentissantes de plus de cent clai
rons, alternant avec les musiques et les faufares, sa
lueront la remise du drapeau do V Union devant tous 
les gymnastes réunis. 

A ce moment, si nous en croyons des témoins de 
ueenes semblables, le spectacle sera grandiose, et 
laissera dans l'esprit des spectateurs un inoubliable 
souvenir. 

Le nombre des personnes qui voudront y assister 
sera certainement extraordinaire, et on peut prévoir 
que les vastes tribunes du champ de manoeuvres 
seront trop petites pour contenir la foule énorme des 
curieux. 

— LES PRIX. — En raison du grand nombre de 
prix constitués, le Comité est dans l'impossibilité 

in.:,.-. Puis, du morne peintre, Lever de lune en lii 
ver, effets de crépuscule et de clarté lunaire sur un 
paysage de neige, liés observé et très juste. 

lie M. Détaille les Funérailles de Pasteur est 
également à citer. 

SAIXE U . — Nous voyons un fort remarquable 
portrait de M. Chauchard signe de Benjamin Cons
tant, puis des rieurs aussi délicatement fouillées que 

oureusement peintes, par M. Bourgogne, et au*«i 
" uclet-Mir. 

de la batterie. 

1 reudu. 

un délicat portrait de M. Coquelet Mireau, de Valen-

Oa de g y m n a s t e s 
irre, ï j u in . - I n accident 

epréf 

cienncs, Ma fille, et enfin Le sellii 
amusant sujet militaire de M. Berne-Bellecour. 

I.,i moi t th s dernier* ttont 
un m est uu tableau d'histoire, signé do M.Georges 
Hain, et, :i ce litre, il attire les yeux du public. 
L'auteur s'est inspiré d'un passage île l'Histoire de 
la Révolution française, do Louis Blanc ; c'est peut-

Uv 1res exactement traduit,mais, à notre sens,cotte 
scène de cai nage, qui déni de une grande dépense de 
talent ••''>-' •«»« "»n« oveiter une certaine répul
sion. 

. - . I l ; 

rds •-'.'< prairial 

n'est lias sans exciter une certaine rèp 

— Il nous faut mentionner le portrait de 
Mme X.... pai M. Médéric lioltin, et deux autres 

magistrale facture par M. Edouard Ca-

Les distilleries d'alcool ont fait une campagne moyenne 
la production a été plutôt faible. 

Marras normale dans les fabriques de produits chim 
urnes. 

Les usines u gaz ont été moins favorisées que I an der
nier; les sous-produits ont eu un écoulement plus diffi
cile cl à des prix en baisse; la concurrence des autres 
modes d'éclairage a également tendu à rendre la situa
tion plasdifficile; les ouvriers pour les postes spéciaux 
ont été recherchés. 

Production normale el situation slationnaire dans les 
fabriques de ficelles: main-d'iruvre plutôt abondante. 

Dans les (natures l'activité, satisfaisante au débat du 
semestre, a été ensuite en dimiuuant ; U s prix soûl res
tés stalionnaires, à des taux encore avantageux. Les sa-
lairi s se sont accrus principalement par l'augmentation 
de la production ; il y aurait eu plutôt insuliisance d'ou
vriers. 

Situation staliouoaire daus les fabriques de ouate. 
Le travail du plomba bénéficié d'an bon couraut d'af

faires, de même pour le -me: main-d'muvre jugée insuf-
lisante |iour le service des usiues. 

Dans les entreprises de travaux publics, la situation 
est jugée plus mauvaise que cell 
suite de l'augmentation de " " " 
adjudications. 

Les fabriques de fliiences aitistiquts ont travaillé acti
vement à la tuile de la iimiuulioii des importations de 
produits concurrents éiraugers; maia-d'ceavre abondante. 
Il i a eu tendance à la diuuuution dans les eniaiUeries 
de métaux, les prix de veute sont restés les mêmes; 
niais ceux de la matière première (le fer notamment; 
ont été eu hausse. 

Travail actif daus les fabriques de glaces et de verres 
a titres, prix de vente 1res fermes. Veute faible et prix 
eu baisse daus les wrreriei à boutetites et dans la yoblet-
l.nc. 

ENTRE COLLECTIVISTES 
M. N'andin continue aujourd'hui ses attaques contre 

M. Delcluze. Dans un article intitulé «Lettre ouverte», il 
le provoque eu un combat singulier et lui offre à n>u« 
occasion les colonnes du Petit Cataisien. M. Naudio 

Examens du certlflcat d'étudea primaires. — Les 
examens du certificat d'étndes primaires auront lieu 
cette année aux dates et lieux indiqués ci-après : 

ttoubaix-Ouest : Mercredi 0 juin, pour les illles.a l'école 
de lilles de la rue deSoubise, et pour les garçons, lundi, 
l i juillet, à l'école de la rue du Bois. 

Koubaix-Kst : Vendredi i juillet, pour les garçons, à 
l'école de la rue d'Ilem, et samedi 3 juillet, pour lès lilles 
à l'école de la rue du Coq Français. 

ltoubaix-Niird : Vendredi y juillet, pour les garçons, i 
l'école de la rue Montaigne, et samedi 10 juillet, pour 
les lilles, i l'école de la rue Aaint-Yiuceut-de l'aul. 

Enseignement primaire. — M. Kdmond lia/ni, direc
teur de l'école de garçons de la rue du Moulin, vient de 
recevoir une médaille de bronza de la Société française 
de Tempérance. 

4* I I D I T r K L . l f 
T o u t le monde es t d 'accord p o u r le d i r e , une 

expér ience déjà, longue l 'a p rouvé : le b e u r r e 
d Oostcamp es t i ncomparab le p o u r s a finesse, s a 
f r a î cheu r e t s a bonne conse rva t ion . 

J a m a i s son succès n ' a é té p lus g r a n d , e t 
tou tes les concur rences ne font q u e r e s s o r t i r 
ses q u a l i t é s s u p é r i e u r e s . 

Il se vend S fr. S O le k i log . — B e u r r e 
de provis ions 5!. 8 0 , conserva t ion g a r a n t i e 
u n a n . 

Inspection et classement des chevaux. — La pre
mière commission de classement des chevaux a com
mencé ses opérations, à lloubaix, mercredi î juin, a sept 
heures précises du malin. Iv.le se compose comme suit : 
MM. Henri Ignaes, chef d'escadron territorial, président; 
Sévère Desobry, employé de mairie, membre civil; Alfred 
Dumolin, aide-vétèrinaiie de l'armée territoriale, à Hau-
bourdio; Carbounet, maréchal des logis au lue régiment 
de chasseurs, à Lille, secrétaire. 

Une saisie an Mlnck. — M. Arthur Mesplomb, souu-
iuspecleur des denrées alimentaires, a saisi merciedi, au 
Minck, 200 kilogrammes de poisson reconnu impropre1 a. 
la consommation. 

La obarrette à chiens. — Dans la journée de mardi, 
neuf chiens errants sur la voie publique ont été mis en 
fourrière et cinq procès verbaux ont élédressés à la charge 
des propriétaires. 

de l'an dernier par 
rabais consentis daus les 

m p . .u.» v«.»„«™ — veut 
absolument faire parler M. Delcluze sur les Dessous de 
l'élection du 17 mai 1890. Voici, d'ailleurs, comment s'ex
prime le rédacteur du journal collectiviste de Ca
lais : 

• Monsieur, 
» Eu faisant remarquer, dimanche matin, que mou agres

seur était l'on de vos meilleurs et plie- lideles amis, nous 
n'avons [tas entendu insinuer qu'il avait pu obéir à vos exci
tations directes. 

.. Sous quelque jour que nous vous voyions, depuis la série 
. .événements qui nous ont séparés, nous ne vous faisons pas 
l'injure de croire que Tons eu seriez déjà venu a remplacer 
le-, ai aliments pai l'outrage, comme dans l'aflaire Salembier-
Kenet, ou les raisons par les coups, voire la menace de assor
tie, comme dans l'agression dont j 'ai été vieil me. 

.. Il y a, dans la dégringolade politique, comme dans les au
tres, des étapes qu'où ne frauclut pas eu uu jour ! 

.. Mais, -i n,.us nous refusons a eroire que l'iosulteur de Sa-
lembier et mon agresseur aient été vos envoyés, - nous n'en 
sommes pas moins convaincus que les violences de langage ou 
les voies de fait, dont ils se sont rendus coupables, sont les 
résultats d'un état d'esprit créé par vous ou avec votre com
plicité. 

» C'est pourquoi nous sommes bien décidés â sortir enlin 
d'une situation — obscure pour beaucoup — et sur laquelle 
menace de se greller une [ierii.de de troubles, de provocations 
et d 'attentat , dont les adversaires de la démocratie seraient 
seuls a béoétiv ier. 

» Il sufllra, pour cela — c'est notre conviction — de montrer 
que les Dessous ae l'élection du 17 mai de 18J0 lie sont pas ceux 
que vous avez fait ou laisse propager; et que, si v is collègues, 
les élus .iu3 mai, n'ont pas voulu de vous pour maire,la tante 
n'en est ni au citoyen Salembicr.nl a" —- -*— •** — '•""<•< 

vons 

d'indiquer l'affectation de chaque objet. Il a l'honneur 
d'informer les gymnastes que ces prix peuvent se 
distinguer par concours comme suit : 

Concours simultané, étiquettes vertes; concours aller 
natif,étiquettes jaunes; concours d'associatiuus.étiquettes 
jaunes; concours individuel artistiques, étiquettes rouges, l ,,„"'", 
Concours spéciaux de mouvements d'ensemble.étiqnettes ^?, " 
ciel. — Concours de productions libres, étiquettes vertes f , l • 
— Concours de marche,courses tir et natation de section, 
étiquettes jaunes.— Concours de pupilles,étiquettes ciel. 
Concours spéciaux individuels, étiquettes rouges. 

Un appel aux cyclistes. — Le comité organisateur 
delà retraite aux flambeaux de samedi prochain rappelle 
aux cyclistes qui voudraient participer au cortège qu'ils 
doivent se faire inscrire le plus tôt possible au Café Ter
rasse, rue de la (lare. Les lanternes vénitiennes seront 
mises gratuitement à leur disposition. 

— On nous prie d'insérer la note suivante : 
« Afin de permettre aux gymnastes et aux personnes 

qui préterout leur concours à la fêle d'assister à la messe, 
il sera dit, dimanche 0 juin, dans les églises Saint Mar
tin, Notre-Dame et Sainte-Kiisabetb, une messe à quatre 
heures et demie. 

Au nom des catholiques, nous remercions MM. les 

Un accident rue de l'Aima — Mardi, i midi, un 
camion chargé de caisses montait la rue de l'Aima, 
lorsqu'arrivé près du tissage de M. Dslattre, une caisse 
tomba du camion et atteignit une ouvrière qui sortait du 
tissage. Celle ci a été blessée assez grièvement a la tête 
et au front. 

ijuant au conducteur de la voiture, il s'est empressé 
remettre la caisse sur son camion et parlil au plus 

» AU nom ues caïuoii^uo.-, " " " , ; ' " " ' - , • ; „ - , „ , „ . .„.., ponne a proxtaiile de la rue Neuve, t 
doyeus des susdites paroisses et aillions à; ( o l ' t l f «r ' ! » ' ' clercq-ltoussel, brasseur, * Item. Le 
u'a fallu qu'une simple demande pour obtenir la messe à M r o n a e i | e fut enfoncée et le 
., ., ^ ( . a u r a * • • • • ! Itk' i t l l iale * U * S. O. * — 

gnalaire de cê  ligues. 

La l'erté sous-J..tiarre, t juin. — ru av.....^... ..eut de 
se produire, pendant nne représentation de gymnastes ; 
an" lampe a pétrole est touillée sur un enfant de douze 

aceadlant se» vêtements ; les assistants, pris d e . 
panique, se sont eafais, se cal bâtant les ans les autres | 

rlie; u malheureux ridant. ;rièveaient brfl 
i une anil d'éponvantables souffrance*. 

Mlle Lncle Faure en Russie 
. ,nl le tiaulois, Mlle Lucie h'aare sera da \ >vage 

D'après des rsnsei Boas avons tout lieu 
lire exacts, ditee journal, on aurait fait pressentir 

lt-1'elersbourg. 
L'Impératrice aurait rep< nda qa'e le verrait avec 

plaisu Miie I aui'i', . >i lu voyage de son père, le t*rési 
lient. 

Oa ru aurait conclu que la visite di .ait garder un 
n en faire naître l'oc

casion, Mme de Mont, bello.femme de notre ambassadeur, 
iTità.Mili' Luci t'aura, pour la prier de venir 

portraits de 
bane 

Cest dans cotte salle que M. Bouguereau a 
exposé, sous le titre de Compassion, un Christ en 
croix, composition empreinte d'un sentiment élevé ; 
mais pourquoi l'artiste a-t il placé la plaie du eoaur 
du côte droit ; 

Nous ne vouions nos traverser la Salle '• -.™s 

mais a vous : 
i> Vous avez prétendu ou laissé prétendre que c est moi qui 

avais, en suus-inains, suscité, contre la vôtre, la cauuidature 
pas de 

indeiien-
C'est faux 

au ra i t .. chez elle, a l'amba sada. 
Les emiuotee sur les rècoltei. 

l.'.l'i• i.• .• Wacai l'est livrée i urne eoqnéteiui l'app 
rence de.< blé* en len il u ri i mai. 

estime qae la réc dte de l ya s'est élevée a 
118.aOo.yis hectolitre», dont S1.7SM.700 s;.nt encore en 
réserve, toit environ 18 OMl; que les ensemencements 

"•-.•: couvrent)! .;.'.".•.'.'• hectares, el qae la reçoit' 
'ra qae u*.67*J IM | i;. litres 

JJ.es processions 
: juin. — M. rc».d maire de Luc, a interdit la 

«»• ..r-n.iprs communiants a Noire 

CUWL RE DK COMMERCE DE TOIRCOING 
Séance du 31 mai 1897 

Présidence de M. Kugène JOIRDAIN, Président, 
La Cbambre de Commerce : 

ligne jioiir fr repos du d............... 
ierce, sollicitée par la « Ligue pour le repos du di-

" o u tendant â n'autori-
lt.'i-ti md Kir M Bonnat l — IB •"«»»»» - nche des m 

M I L :;. - I c i quelques œuvres des artistes ^u 1 2 \ « r ^ î i ^ J i ? ^ ^™ isTon^B^™U°" • " • ' " • ^ *• " • • • • 
Nord Saint Sebastien secout-u par deux saintes\ ' * n ,^ fo^Iommerclaln^t ie l'Bspatnt. - La Chambn 
femmes, de M. Amas, de Landrecies, toile religieuse I d e c ,0 ,n m erce décide d'appuver une délibération motivée 
traitée avec émotion, mais semblant, dans 1 exècu- ifo | a chambre de commerce" de bayoune et de continuer 
lion, répondre trop à d08 préoccupations de détails [ses précédentes résolutions en vue d 'une-" '"" 'o wiii-

I inerciale avec l'Lspague. 
V ex frets de Pans. — Dans le but de faciliter au com

merce de Tourcoing les relations d'alïaires avec Paris, 
ilns démarches seront faites près du Ministère et près de 

Noua ne vouions pas ua<wK» ... — --- La ligue pour le repos du dimanche. — La Chambre da 
réter devant une toile d'une facture extraor- |commerce, sollicitée par la « Ligi 

diuairement vigoureuse: le portrait de M. Joseph I manche » d'appuyer uue proposil _ 
I ser la livraison à domicile le dimanche des marchandises 

ui- ..alcmbier. C'est faux, archi-faax . 
» Vous avez dil ou laissé dire que je ne voulai 

vous comme maire, parce qu'avec votre espiit * 
daace, je n'aurais pu vous conduire à ma guise. -
et idiot I 

» Vous avez donné ou lais>é à entendre, a i x socialistes du 
Htceit, que j 'avais eu. en outre, pour but, en vous privant de 
l'écharpe municipale, de vous empêcher d'être candidat aux 
élections législatives,|ioiir faciliter l'éclosion d'une candidature 
radicale, celle du docteur liuyot ! — Cest faux et grotesque ! 

» Vous avez propane ou laissé propager le bruit que vous 
étiez la victime innocente des basses intrigues de Salembier. — 
C'est faux et misérable ! 

>> Vous avez fait ou laisse croire, qu'en acceptant le siège que 
vous convoitiez, Salembier s'était fait le complice. [îayè peut-
être, des fraucs-macons cl des bourgeois ? — C'est faux... et 

une heure aussi matinale 

L.& réception de deux sociétés de gymnastique, la 
Gantoise», de Tunis, et la « Tlemcenlenne ». — 

Mercredi soir, à huit Heures, les deux sociétés la 7'iewt-
cemenne et la Gauloise, de Tunis, qui viennent prendre 
pari au concours fédéral, sont arrivées à Houbaix et ont 
été reçues à la gare par uue délégation de la Houbaisienne 
et de l'ancienne. 

Les sociétés étrangères ont élé escortées, jusqu'au local 
de la /foutaisiemie, rue Jeanne d'Arc, par une loule 
nombreuse et sympathique, attirée par le costume ori
ginal des gymnastes et qui ne leur a pas ménagé snr le 
parcours les ovations enthousiastes. 

Les vins d'honneur ont été ollerts aux étrangers dans 
la salle d'exercices. 

Le délégué de la Gauloise a remercié les sociétés 
locales de cetle réception si amicale. 

luvre . 
•aaiae n'attendra q« 

anatomiques. 
M. Jules Breton, do Coumères, citante toujours, 

comme on l'a dit avec raison, sa suave romance des 
moissons et des moissonneuses, dans 7... moisson 
ctes œiUettes d'une impression si juste el si agréa
ble. 

lie M. Carpentler, do Courrières, Un coin de bon-
chérie forme une lionne nature morte; enlin nous 

as garde d'oublier Un gué en Lorraine, dans 
lequel nous rencontrons toujours les rares qualités 
d'animalier qui font le renom de M. Léon Banllot. 

cyniquement calomnieux : 
« Mais comme il ne subit \ . _ _. comme il faut en. 

w . ^ r . - uviter à un débat public. 
ces divers points, dans le Petit cataisien. 

pasd'aflirmer 
core p rouve i—je viens vou 

. i ai ii. M. ressel maire de Lac, a un 
t recession habituelle des premiers communiants a Notre 
itame-de-la-Gélivnace. Cetle proeowion se faisait depuis 

ut Soi dans la paroisse. Les pau„L ont clé vi
vement affertéi de ' acte .1" tvrannie commis par ce 
nouveau Cmost-Oacolli l. 

Les poursuites contre Orlspl 
Milan, 2 juin. — 'm lit dans le Scco'o 
• M. cnspi a uni par te persuader qae de> poauailes 

-ci ont exercéescontre lai Ha réfléchi qu'il valait mieux 
/aire comme Ions les accuses et cMcrcber des defen-

.. Le cou, nandeai .' avilis, même alors qu'il Soutenait 
H. Crispi avec l'argent des autres, prenait la précaution 
de mettre de côté les prou-.ei tssceplibles de 'ui servir 
un JOUI on l'astre. Oa ilUrme qu'il exiitc un bordereau 
I • tontes les affaires faites pour le coropU .; y. crispi 

la Compagnie du Nord daus le but d'obtenir qu'un nou
vel express pour Paris soit crée le matin, vers cinq 
heures et demie ou six heures, de façon à amener les 
voyageurs à Pans à neuf heures. 

Pour rapprocher l'heure du retour le SOT, Il sera éga
lement demandé que le départ de Paris s'effectue vers 
six heures et demie, soit au moyen d'un tram direct,soit 
au moyen de communication par Amiens. 

Mission Mager. -~ Les réponses faites par M. Mager, 
dans uu rapport de mission à Madagascar, au question-
naire de la Chambre de Commerce de Tourcoing, seront 
portées à la connaissance des intéressés p»r la voie de 
la presse. 

Imprimés de Douane 
cide de 

.. je vous piuiui i-, IUUIC .......... , _ 
Dessous d'uni' élection, ces fameux dessous que le public 
attend vainement depuis le IV juillet que vous les lui avez 
promis. 

» (Jue si vous refusez, je me verrai forcé de faire conjointe
ment av- c la Section Calaisicnne, mais sans vous, l'tuslo-
nque des élections de mai, de la période électorale qui les 
a précédées et de votre retraite allectéc de lin i8'J', a mai 

» l'ii plus loiigsil'.'iice, une plus longue obscurité — en même 
temps qu'ils nous exposeraient,la Section Calaisienne et aoas, 
aux haines les plus iujusliliées, auraient sûrement pour ré
sultat de couper la classe ouvrière en deux ! — Non* ne vou-

que nou 

avons Uni avec la section de peinture des 
Clnmns-Klvsées; disons maintenant quelques mots 
il lâ ' lu lpturc . en ce qui concerne surtout les envois 

des artistes du Nord 
Voici un M a b ^ » J y , ^ ^ ^ y " < i ' e ~ y u ê ^ puis, de I doTLsne"aoient^àrvaVdàs diverses formules de déela-

groupe p lâ t re /«oci r ra-1 J i l o M dont les expéditeurs ont a se fournir a leurs 

— „„, - La Chambre de commerce dé-
socier" au vœu émis par la Chambre de com-

baau" médaillon en bronzette port ra i t j atttfM im Tréport, tendant jk cejim; les bureaux de 
• M. Edgard Boutry, dr * "*" ' " " - ' 

M' "Mphonsô Cordonnier, un groupe ] 
;„„ .. l'institut Pasteur et encore 

de tontes tes aunuc» .....^„ , . d^ 
dates et les indications caractéristique», 

• M. Crispi est furieux. gonUfa la presse. Mais, dans 
l'intérêt de la morale pnbtiqae, u est bon que l'on con-
•BMaacas Chotaf, car, ainsi.it uc l e » &I%| i...s;ible de 
les dissimuler au c u r s du procès. » 

En Flandre 
autre plâtre de i l . Cornille Debert, les chevaux 
loujoars bien en forme de M. Jean Joire. deux sta
tues de M Laoust, une composition forl interessantû, 
la ï.riJre, do M. Hector Lemaire " " "»*<tailW»a un médaillon 

bronze de M. Jules Printemps. 
A voir également une grande composition d'as 

•ut très décoratif qui a pour auteur M. HartlioUL 
;'est un i'.. Qjet de fontaine surmontée de la statue do 

dea cépages Lazare Schweudi, l'importateur 
grois en Alsace. 

unr.s !.i section d'architecture nous avons noté i 
un projet très étudié de maison de refuge pour les 
lilles ir.ères à ltoubaix: pa' NI. Théophile Goliez, de 
Roubalx ; un intérieur d'église à Falaise, aquarelle | budgétaires pour l'exercice 18«8 

frai- La Chambre de 

sultat de couper ., — _ . 
Ions pas assumer une aussi loinde responsabilité 

u Ce n'est doac [las seulement dans notre inté___ 
vous convions à faire la lumière ; c'est encore et surtout d 
celui de l'armée socialiste, qui, après le débat, se retrouvera 
unie et compacte... derrière vous, s'il pouvait arriver, par im
possible, qu elle vous donnât raison... derrière Salembier. la 
Section Calaisienne et le Petit Calaixi*n,<i, ce dont nous avons 
a conviction, elle vous donne tort ! n 

Impôt du timbre sur les transports. 
commerce contie à sa commission des transports le so^n 
d'étudier cette question, qui présente uu graud intérêt 
pour le commerce, 

Epuration des Eaux de l'Iispierre, — M. le Président 
communique le rapport de la Commission qai s'est réunie 
à Paris en vue de régler le principe et le taux de parti
cipation de l'Ktat dans les frais d'installation et de fonc
tionnement de l'usine de Criinonpont. 

Les laines d'A!gcrie. - La Chambre de commerce arrête 
les termes de la réponse à faire au questionnaire dressé 
par M. le Gouverneur ijénéral, â propos des fraudes sur 
les laines d Alfiéria. 

Comptes et budgets. — La Chambre de commerce 3P" 
prouve les comptes de l'exercice isyti et les prévisions 

Bailletln Météorologique 
Pans .— Mercredi i j u i n . 1897. — (Hutletinéu Bureau Central 

météorologique). — La dépression d'Irlande dispai ait leulemenl 
lentement en restant slationnaire. tandis qu'une zone de fai
bles pressions persiste vers la Hongrie, oaai i t aux fortes pres-
siiins, elles s'étendent encore sur tont le nord du Continent. 
Le vent est faible de l'ouest au l'as-de-Culais, de l'est sur le 
reste du littoral; la mer est belle partout. Un signale quelques 
pluies sur la llallique; en France, des orages om iclaté dans 
le sud-ouesl et a Paris. On a recueilli SI mm. d'eau à Biarritz, 
8 à Cherbourg, 6 à Paris. 4 à Itochefort. 

La température s'abaisse dans le nord do la France et sur 
les Fays-Bas. Elle était ce matin de -p 8 s Itodie. li- i Paris, 
20- à Moscou, Nice, 21 à (ironingne. on notait -|- i l- au puy de 
Dôme, — a' au mont de Venteux, — !• au pic du Midi. — Cu 
l'rance, temps nuageux et chaud; quelques ondées orageuses 
sont encore probables. A Paris, hier, nuageux: orage ce malin 
â partir de cinq heures. 

Moyenne d'hier, 1er juin. 18' , . supérieure de J'8 I la 'niir. 
maie. Depuis hier, nijdi. (empciatuie maxinia, «0-8; mini-

' — matin. U n . baromètre, à sept heures du matin, 
A la tour-Eiffel, maximum : l'J 7 ; minimum : '•''". 

Le r e n o u v e l l e m e n t p a r t i e l d u Conse i l dea pru
d ' h o m m e s . — Nous avons par lé , il y a que lques j o u r s , 
des élections qui auront lieu prochainement, a lloubaix, 
pour le renouvellement partiel du Conseil des pru
d'hommes. 

Cn arrêté préfectoral, en date du 1er juin, donne le ta
bleau indiquant la circonscription du Conseil de pru
d'hommes de Houbaix,ainsi que les industriels (patrons, 

Ichefs d'ateliers, contremaîtres et ouvriers) justiciables i 
de ce conseil, et appelés comme tels à concourir aux ' 
élections: 

Ire Catégorie. — Pcigneurs, cardeurs, lilateurs, retor-
deurs, dévideurs de laine, coton, liu, chanvre, soie ou 
bourre de soie, fabricants d'ouates. 

2e catégorie. — Fabricants de tissus de laine, de coton 
de lil, do soie, fabricants de tissus mélangés, de draps 
de tapis, de châles, de couvertures, da blondes, de bon-
uelterie, de tulle, derubans.de passementeries, teintu
riers, apprèteurs, calandreurs, chineurs, blanchisseurs, 
imprimeurs sur étoiles, décalisseurs, tondeurs, lauiiers, 
rôtiers. 

3e Catégorie.—Fondeurs en fer, acier, enivre ou autres 
métaux pour objets de grande dimension servant i la 
mécanique, fabricants de machines et métiers de loule 
nature, tourneurs sur métaux, fabricants de peignes, 
cardes et cylindres, chaudronniers eu fer et eu cuivre 
pour machines. 

i1» Catégorie.— lintrepreueurs de bâtiments, fabricants 
de briques, luiles et poteries, maçons, tailleurs de pier
res, plafonueurs, plâtriers, paveurs, charpentiers, menui
siers eu bâtiment, couvreurs, zingueurs, ferblantiers, 
plombiers, forgerons eu bâtiment, serruriers, marbriers, 
peintres, vitriers, décorateur», doreurs, sculpteurs, fon
deurs eu fer, cuivre ou aulres métaux servant â l'orne
mentation, scierie mécanique de bois de construction. 

Un aocldent rue Rollln. - Un électricien, U. Jules 
Vsnheckaute, âgé de .12 ans, demeurant à Wattrelos, qui 
te trouvait snr sa bicyclette mercredi après-midi, a qua
tre heures, a été renversé rue Rolliu par le camion de la 
llrassene Koubaisienne. 

M. Vanbeckaule a reça des contusions sans yravité, 
mais sa machine a eié fortement endommagée. 

Une tr is te affaire. — A la suite de l'enquête fade 
par M. Lecomte, commissaire de police du 2e arrondisse
ment, au sujet de l'affaire d'actes immoraux dont non* 
avons parlé, une seconda arrestation a eu lieu,c'est cetle 
d'Adolphe Kesyls. âgé de 19 ans. graisseur, demeurant 
rue Berlin, â Croix. 

Une voiture tamponnée par le car à vapeur . — 
Mardi matin vers onze heures, le car à vapeur a tam
ponné â proximité de la rue Neuve, le camion de M.De-

"" eboe fut si violent 
véhicule endom

magé. 
Il n'y a pas en, heureusement, d'autres accidents à dé

plorer. 
Une arrestat ion pour vol. — Mardi soir, vers sept 

heures, M. François Vandecote, caharetier me du Ilntin, 
a pris en flagrant délit de vol, dans son comptoir, un 
garçon boulanger, Hector Uareuue, âgé de 43 an*, sans 
domicile fixe. Celui-ci fut remis aux agents de service 
dans le quartier qui trouvèrent dans nne poche de ses 
vêlements uue somme de un franc soixante-quinze- que 
l'inculpé reconnut avoir enlevée à M. Vandecote. 

M. Chape, commissaire de police du 4e arrondissement, 
après avoir interrogé l'inculpé, l'a fait ecrouer an dépôt. 

Les lampions, qui, pendant les fêtes de gymnastique 
de la Pentecôte, vont illuminer les façades des maisons, 
seront innombrables. Ce sera, dans tonte la ville, un 
magnifique éclairage â giorno. Dans tous les quartiers, 
les habitants se préparent i faire ainsi honneur aux 
hautes personnalités el aux nombreux étrangers qui 
viennent nous visiter. Avec l'illumination des princi
pales mes, par les cent mille lampions fournisàla ville, 
par la maison Broquel-Franchomme, 39, rue dn Vieil-
Alireuvoir, ce sera un spectacle inoubliable. Les ttoubar-
siens peuvent trouver, à la même maison, des lampions 
de toutes couleuis, aux meilleures conditions. 

Croix. — D M tombola de bienfaisance. — L'Associa
tion des Anciens élèves de l'école du Centre organise une 
tombola au profit des enfants nécessiteux de l'école. 

Le produit de cetle œuvre de ebarité sera exclusive
ment consacré à l'achat de vêtements qai serout distri
bués par la société dans le courant de l'hiver prochain.. 

Les personnes qui voudraient s'associer à cetle œuvre 
peuvent envoyer leur obole ou uu lot an siège de l'As
sociation, à l'école de garçoDs de Croix-Centre, sur la 
place Saint Martin. 

Le tirage de la tombola aura lieu le 27 juin 1897. 
Les lots seront exposés et on pourra sa procurer des 

uitlels au prix de dix centimes chez Mme Pourpoint, 19, 
place Saint Martin. 

— Le discours de M. de M un. — La réponse de M. da 
Mun a M. Brissou vient d'être affichée a Croix. Vn graadl 
nombre d'exemplaires ont été placardés en ville. 

La première communion au penalonnat des Dames 
Dominicaines. — Mercredi, a eu lieu, au pensionnat 
des Dames Dominicaines de Houbaix, la cérémonie de la 
première communion. 

C'est la première fois, depuis l'ouverture du graud et 
magnifique établissement du boulevard de Douai, que 
cetle touchante solennité était célébrée. 

Tous les offices de la journée ont été suivis pieuse
ment par une assistance nombreuse et choisie. 

Le recueillement des premières communiantes a fail 
l'élilicalion de lous. 

A la messe du matin, c'est M. l'abbé Debacker, curé du 
Saint-Sépulcre, qui a prononcé les allocutions d'usage. 
Avec une éloquence simple et persuasive, le vénérable 
prêtre a fait aux enfants de paternelles exhortations el 
leur a donné, au moment de s'approcher de la àainte 
Table, les derniers conseils inspirés par sa dévotion, 

W a s q u e n a i . — fnjmne homme gui frappe ses pa
rents. — Depuis quelques jours, un jeune hoir.me,Albert 
Sadoine, âge de vingt ans, demeurant chez ses parents, 
marchands de chiffons, au hameau de l'Allumette, a 
Wasqoaoal, s'adonnait i la boisson et cbaqae fois qu'il 
revenait chez lui, il cherchait chicane à ses parents «t 
les battait, surtout sa mère el sa sieur. Fatigues de ces 
mauvais traitements, M. et Mme Sadoine déposèrent nue 
piaiule à la police et mercredi dans la journée, la gen
darmerie de Houbaix a ouvert une enquête. 

— Le pèlerinage de Vaienciennes. — Environ soixante 
personnes de la commune se rendront lundi prochain a 
Vaienciennes pour prendre part an grand pèlerinage qni 
a lieu dans cette ville i l'occasion de la fête da Couron
nement de M.-D. du Saint-Cordon. Cinquante pèlerins 
partiront par le train spécial, les antres par des trains 
ordinaires. 

—- t'n feu de cheminée. - Un *eu de cbeminée s'est 
déclaré, mercredi, vers dix heures et demie du matin, 
chez M. Demeyer, taillsur, près du Calvaire, â Was» 
quebal. 

Cet incendie a été causé par le pétrole mis d^ru la 
poêle dans le but d'activer le feu. Après p l a s d'une 
heure, on a pu arriver & circonscrire l'incend.d. Les dé
gâts sont (le peu d'importance. Cet iucepjje avait nus 
tout le quartier de la Place en émoi. 
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- Je poil ""•>. Z l D
c Z e s ' r i l i f vous ! pendueâu clou. 

m i d e L a F o . m T i savoir? I -****?»!* 
et ,nir> vou 

question de la lettre que Courriol avait prise sur 
votre ordre au courrier de Lyon. 

— Mais cet homme esl donc le démon ! 
— C'est votre ennemi acharné ! 
Le marquis était pourpre de colère et de rage. 
— A la rue du I'etit-Bourlxm, dit encore Ri-

cheaume, il est venu quelques .jours après vous, un 
nouveau locataire, un prétendu Albert Lassalle, se 
disant délégué par la Commission de statistique 
médicale du Midi. 

— Cet homme était encore La Fouine ; . . . 
— L u i ! . . . toujours l u i ! . . . Il a entendu toute 

votre conversation avec la citoyenne Madeleine, car 
i elle est venue vous voir le lendemain à une heure. 

C'est vrai ! . , . mais la clef de sa chambre étail 

rez pao fâché l e savoir. 
quittiez \ngers , vous ave/ reçu 

-. » - . ~ J « « Brachy, un gros Nor-
servaute, Bertrand* chez voua le nommé Nicolas 

m a n d j e rrère de lait de .-
Mouchaux. . 

i ,„j ,] est même venu avec moi a Parts. 
_ savez-vou* quel est cet homme' 

imment ! . . . Il ne serait p a s . . . 
__ C'était l'agent La Fouine. 

- g n ^ S t o u U Â P a r i s , ce ao i -d i« i . Ntoota. 
: vous a quitté pour retourner à son pays, 

V Khbi^enlilsei-epréseotaitauprtsdeTOM 
. é a u t r e t o n n e peu après. 

~V',nin.Cr ,'.«'' ci'tofan, lui-même : Souvenw 
Vôu- étiez av-".' 'a citoyenne Madeleine 

I minici du Beude:-

Pat,ioteê. 

~ MS"wi« vive,lieul in >n"u'e' 
_ Mm aUBSI. a juu» , -A c , t u n j 1 0 I I 1 1 1 ] c 
. A une table voisina d e £ votre m i ( g u r 

allligé d îme surdité rompi- . - <-' i 

n journal. __ _ . , ( ,,„,.,,.,, i.;( Fouine '. 

ic cot un roué, citoyen. 
— O h ! il faut lue cet bo rnâ t disparaisse ! 

s'écria le marquis furieux. 
— Il y a mieux que cela à faire et c'est pour cela 

que je suis venu vous offrir mon concours. Avez-
vous confiance en moi, maintenant, eitoyon > de-
..îaiidiî Richeaume, sûr d'avoir convaincu le mar-

i - r . „„ , | „„ , T 

Yous savez oit 
est cet agent, la Fouine :' questionna le marquis 

(en ce moment, j'ignor ' " ~~* " •* ~%' 

nuis Je Houdray. 
_ o u i , j ' a i o o n f l a n e e en vous. 

Mais 

_._ ,_ e où il est. il est absent 
nuclqucT temps et je n'ai pu encore 
'*-c,g:ieiuents sur ses agissements. 

je vous ie promets. Son but 

de l'aris dejn,._ 
prendre mps renseignements sur ses ag 

;~ .-s„„ i„ neninets. Son but, je le , o n n a . s î V c s r c o , n m e ' ' l e citoyen Uaubanton. _eon-

il eniol '» 

vainau ' 'e l'innocence de I.esurques et de Guesno 
Il cherche le? u;:!"ms du crime de Lieursaint que je 
vous ai nommés tout u l'heure et il essaie de dé
couvrir des preuves qui établiront que c'est vous et 
Je duc des Rosiers qui en ave* été lps instigateurs, 
Us auteurs principaux, alla de vous livrer à la 

justice. 
- ,\h ! s'écria ie ma,.juis d'une voix qu'il avait 

peine à contenir, ie me vengerai de te l !;oiumc, 
— .lésais, ajouta UicUeaume qui jubitaii, que la 

trnnlna est îiarli en compagnie d'un homme d'un 

à cheval tous les deux, ce qui me fait supposer. 
qu'ils ne sont pas allés loin. La Fouine était dé- ' 
guisé en incroyable. 

— En, incroyable ! . . . fit M. de Coudray. 
— Oui, citoyen. 
Alors le marquis comprit tout Cetle révéla

tion lui apprit ce qui s'était passé à La Feuillade. 
11 sut quel était le nom de l'homme qui était avec 
le policier, l'ingénieur Eymery. Sa colère grandit 
encore. 

— Tenez, dit alors Richeaume, vous en apprendrez 
bien d'autres encore en parcourant les notes de ce 
carnet. 

Et il sortit, en etl'et, un carnet de sa poche et il le 
remit au marquis. C'était le carnet sur lequel la 
Fouine prenait ses notes. 

Après avoir quitté Uaubanton, la Fouine se rendit 
chez lui, à la rue des Petits Carreaux. En le voyant, 
le citoyen Binot son propriétaire l'accosta. 

— Eh bien .' lui dit-il, toujours infatigable '... • 
avez-vous réussi, au moins '. 

— Oui, répondit l'intelligent policier, cela marche 
bien. Je touche au but. Encore quelques semaines 
de patience et ce pauvre ami Uégrolles sera vengé. 

Puis apercevant Fidèle qui était derrière son 
maître, 

— Tiens, lit Binot, mais vous aviez donc em
mené votre chien, hier » . . . je ne l'avais pas vu. 

— Hier î répondit la Fouine avec surprise. 
— Oui, hier soir, quand vous étiez si bien déguisé 

en joueur do vielle... Je vous ai bien reconnu du 
premier coup d'oeil.., mais tout autre que moi, qui 
ait l'habitude de vos trucs, s'y serait cassé le nez. 

— Hie r? . . lit le policier. En joueur de vielle ! 
Il pensa que Binot se trompait et qu'il avait cru le 

reconnaître dans une autre personne. 
— Allons ! vous plaisantez ! dit le propriétaire. 
— Non pas, je odis sérieu*. 
— Eh bien / alors, convenez de ce que je vous dis. 
— Mais vous vous trompez, citoyen Binot ; il est 

impossible que vous m'ayez vu hier soir, puisque je 
îic'suis arrivfi à Paris qu,.'aujourd'hui. 

— .̂  Uoqs dpnc I ' 

mais, enlin. ce 

— Je ne vous demande pas de confidences, mon I c Val mis à sa place, 
cher citoyen Soulaines . . . l é sa i s due dans votre Ij La Fouine cherchait toujours, dérangeant tous ses 

J : » „ ,„ i a „ „ ( i n pft | papiers. Cette absence du carnet l'étonnait, lui, 
habitué à avoir un ordre si parfait, lui si méticuleux 
en affairas. En effet, l'agent n'emportait jamais son 
carnet avec lui quand il allait faire une expédition 
lointaine. 11 craignait avec juste raison que le carnet 
précieux, plein de notes, de documents, ne lui fut 
soustrait, ou qu'il s'égarât et que ce qu'il avait écrit 
ne tombât sous les yeux de quelqu'un. C'est que ce 

net était pour lui un véritable agenda. Il y ins-
" ' taisait, il y notait la marche dos 

hiétier vous devez être discret. 
n'est pas une raison pour me faire croire que je pren
drais un hareng saur pour une t r u i t e . . . Je vous ai 
bien reconnu. 

— Kh bien ! vous vous êtes trompé, voilà tout '• 
— Mais vous-même, vous m'avez bien vu, répon 
L obstinément Binot, la preuve, c'est quo je vou dit obstinément 1 , _.. . 

ai fait un petit bonjour de la tète et que vous y avez 
bien répondu 

car 
erivait tout ce qu i — Yous avez pris quelqu'autre pour moi. i w»»-»» —-- — 

— Enfin, si c'est un mystère, n'en parlons plus, affairai qu'il suivait, et les projets qu'il formait, 
mais personne ne me fera dire que jo ne vous ai pas — Ah ! c'est trop fort ! fit-il impatienté. Je 
vu rentrer à neuf heures et ressortir à dix heures. perds pas la tète cependant. 

— Si vous voulez, lit la Fouine pour en finir. I Tout à coup une idée traversa son esprit 
Et il monta lestement chez lui. 
En montant l'escalier la Fouine se disait : 
— Ma parole d'honneur, je crois que ce pauvre 

père Binot commence un peu à dérailler-è re u m u , „»•• — 
11 ouvrit sa porte et entra dans son logement. 
— Après tout, continua t-il en se parlant à lui-

mémo, il me voit faire tant de transformations di
verses qu'il en perd la tète, et qu'il eroit me recon
naître dans tous les types qu'il voit pour la première 
fois. 11 n'est pas fort physionomiste. 

Mais il avait trop de choses dans la tète pour 
penser plus longtemps à pela. 

— Ah! ça va marcher maintenant, se dit-il en se 
reportant à la conversation qu'il venait d'avoir avec 
Daubanton. Il faudra bien que je découvre le but du 
duc des Roziers et du marquis de Coudi-ay en séques
trant ainsi pendant plus de cinq ans cette malheu
reuse f emme . . . Daubanton est avec nous. Le citoyen 
Eymery sera content d'apprendre cette bonne nou
velle. Dès qu'Usera arrivé avec la tille de la duchesse, 
je serai éc la i ré . . . Ah! que j 'a i lu^te que tout ceci 
unisse i . . . 

Tout en disant cela, notre habile policier avait 
ouvert un tiroir de son secrétaire et il y cherchait 
quelque chose. 

—- Ah ça ! fit-il impatienté, où donc est mon car
net {. . 'e ('ai bien laissé enfermé là en partant. Mais 
oui . ie m'en souviens très bien. J'ai pris une note et 

Tout à coup „.._ . 
— Mais, lit-il avoc une sorte d'épouvante et de 

colère, on m'a v o l é . . . on s'est introduit chez m o i . , , 
Il a cru que c'était m o i . . , 

Et aussitôt, il ouvrit sa porte, courut sur le carré 
et appela de toutes ses lorces: 

— Citoyen Binot ! . . citoyen Binot ! . . . 
— Voilà, citoyen Soulaines ! répondit le proprié

taire. 
— Montez donc, s'il vous pîait. 
Binot monta lentement. 
— Volé ! . . . Se disait le policier pendant ce temps. 

On m'a [iris mon c a r n e t . . . 
Et quand le propriétaire fut arrivé, il l 'entraîna 

dans son logement et referma la porte. Binot était 
aburi de le voir ainsi. 

— Yous avez vu quelqu'un venir chez moi hier 
soir ; . . . demanda vivement la Fouine. 

Binot eut un sourire malgré l'aspect bouleversé 
du visage de son locatalic-, 

— Eh ! parbleu ! Ut-il, je vous ai vu. 
— Je vous répète que je ne suis pas venu hier. 

Je no suis arrivé à Paris que tantôt - . . Mais quel
qu'un s'est introduit phe/, mol pendant mon absence, 
et on m'a vo,lè, déclara la Fouine. 

Au ton sur lequel il parla, on ne po>'',ait M s 
croire ù une plaisanterie. *^ 

_ Volé ! ; . . répéta » ; i l o l > 
1 u u . v . v»e :. .*. Comment était l'homme que vous 

avez vu ! 
— A l o r s . . . sér ieusement . . . ce n'était pas vous * 
— Comment était-il f... Comment était cet homme ? 

répondez-moi donc : 
— Eh bien ! je vous l'ai di t : c'était un joueur de 

ve i l le . . . Mais j 'ai bien cru que c'était vous. 
— L'avea-vous vu monter ? 
— Non, je l'ai e n t e n d u . . . . j 'étais dans ma salle 

à m a n g e r . . , , je iouais aux cartes avec Joséphine, 
ma bonne. 

— Yous l'avez vu descendre seulement >. 
— Oui. 
— C'est lui qui m'a volé ! 
— C'était un voleur ! . . Dieu! dans ma maison !.. 

chez vous, encore ! . . . chez vous qui êtes de la 
police ! 

—- Avez-vous remarqué quelque chose ? 
— Mais non, mon bon citoyen Soulaines, r i e n . . . 

Dame ! quand on ne sait p a s . . . Moi, je croyais que 
c'était v o u s . . . C'est jaour ça que toqt à l'heure j e 
vous ai d i t . . . 

— Mais la Fouine réfléchissait. Il se demandait 
déjà, avec une sagacité merveilleuse, qui pouvait 
avoir intérêt à lui voler son carnet de notes, il pensa 
d'abord à Dubosc, 

— ^e bandit est habile, se disait-il, il a su peut-
être quo je m'occupais de lui, et il a voulu sa
voir ce que je fa isais . . . où j ' en étais. 

— Yous a-t-on volé des choses importantes t — 
demanda Binot. 

— Très irùjjortantes. 
— ne l'argent ; 
— Non, n o n . , . mon carnet. 
— A h . ' . , . 

I II y eut un silence. 
(A suivre) MARC MARIO. 

A V I S A U X S O C I E T E S . — Les sociétés qui con
fient l'impression do leurs aifiob.es, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Reboux, rue Neuve, 17, 
ont droit â l'insertion gratuite dans les deux éditions 
du Journal de Roubaac. 
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